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1';n France les juiges sufli à faii Lt &c la (lŽie''.I~ teXt e la iuuonn.1îis
HI'iruioi dosjs >sueri.indî i t m lit' lei h l\cl 'rs UIVIl tIéU ''i l

s' tn plu sévées. ar Cu qPlîc tit lL. 1ui(c'tdtrz/~!~''~~ '../ jf

été conti re la ch .tnîei 'lît ~ silil dic' i 1 1,('

1,leîîtlciit, d'après uiti poh I g 'l frani
Çaise, d! ia, dif(111u.Lîti' u.

N'ouis désiireriils 1 ea e dup vo <ir rii L'e c:silliiiia'.,: il,- alrne.

France une soCcté seifllale¾ mnais Il voi* ci ;iU el] lvriier. la craiid'(11
il mts faudrait dl'À ord réfo rmer la loi. i lai boratoire inn itid(ibl '; co lab oratoire

fOnctionne fort iiln, il a Itour dLirectur
notre avan ocllétguîc (ic la :ýoeiétt? dl'II -

D es expéienes faites pa M. Mcy gîine dle 11>at!lri, leIr 4. J'léod'îî'e Iene.
' Po)ur l'id1rtans ses t ravaux il a dct!i\il réitilte que les souris savent très bien,

dititngtier le beurre~ nattirel (Il (lîre cUîti5.ti secrétaire et unt duç i l

inlargarîne. C es i 1t elliia-eiltes bêtes ne lahorjitoire. (1P'aI/dint dell/a S'i/ //

mangent de ce dernier que si elles sontm ~~<
iffinées, et qu'elles n'ont rien autre chos.e.

.1 se mettre sous la dent. Si l'on met leS L Inaison ouvr1ières établies dans unt
(deux beuirres à la disposition des souris, quartier de Romne par lesq soins (le M N1I.
celles ci savent très bien manger le beurre Mrtie rniî ~risn aeeie
naturel et laisser le margarine. 1-llas 'des -vaîîtages sérieux au mui(le vue C c
que n'en esil ainsi des humains ?>Bien la ,anté dus habuitants, sur ce qui e'.stait
desý industriels, alors seraient ruinés. (Sa -ct *11haqle grou)Ive die ilaisoni t

/fl~.t R~û,/) om>os~du ýi maisons dlisî>ose-s endot

* I le T et séparées par (les cadns lia-
que rrîs>î~tic coittient 0 appartemîen~ts

On va créer à Roubaix et t Boirdelaux if? par ttg-"î, et dex outitjues au re-i
(les usines J,our distribuer l'éle-etricite ;î

domicile afin de s'éclairer. A Paris,
l'hôtel du Figaro e.,t éclaire au mnoyen de
400 lampes à incandescence. On e>t en
vue d'avoir des usines qui distribueraient
l'électricité dans les p>rinci paux quartiers
de Paris -,le cahier dles char-ges établi

par la ville (le Paris vient d'être soumis
au conseil municipal.

L'incendie (le l'opéra comiiqui a .pl
l'attention de l'administration s;ir l'èclai
rag91(e des théâctres. Elle a obligé tous
ceux-ci à\ s'éclairer i~ l'électricité. Aussi,

du chau-see. Chaque appa.ttement est
compos;é d'une chambre de 20 n-l 9, d'une
autre (ku 10 in 9, d une enitrée, d'une cui-
Stne et (le water closets. Une autre
chambre de 10(Jim!) Petit être réunie i
unt des deýux appartements (le chaque
Ct.uge. La cuisinle est1 pour11Vu 'ea p''-
table, les latrines sont niuls(le 'ipho;1
en >ocliCL d'un petit réserivoir pour
le lava-e. Diffé-rentb bv:,éfles sont em-
ployés pour empêcher la viciation de l'air
et (le l'eau par les égouts.

Eni somme ces maisons sont maieux que
actuellement tous lesi théâtres de Paris :celles qui existaient ou qui existent en-
sont éclairés ainsi. core à Ronie et ailleurs, mais comme le

A Berlin, l'opéra a miainiten-iant la lu- fait justtment remarquer le savant ingé-
rnière électrique, de même le théatre de nieur sanitaire, D. Spataro, ces meatson-,
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